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« UNE FOURMI DE DIX-HUIT MÈTRES, AVEC UN 
CHAPEAU SUR LA TÊTE, ÇA N’EXISTE PAS », 

ÉCRIVAIT ROBERT DESNOS. ET UN FRANÇAIS 
PARTAGEANT SA VOITURE ? EH BIEN SI, 

AUJOURD’HUI, ÇA EXISTE ! CELA S’APPELLE 
LA CONSOMMATION COLLABORATIVE, 

UNE PETITE RÉVOLUTION SILENCIEUSE QUI 
COMMENCE À FAIRE DU BRUIT.

AIR DU TEMPS

On partage, on loue, 
on échange
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COLLABORATIVE
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Témoin de cette tendance, Jean-Philippe Allain, jeune cofon-
dateur de la plate-forme collaborative La Machine du voisin. 
Créateur du site Web avec deux copains étudiants à Lille, il ne 
revient pas encore du succès rencontré par leur concept : « L’un 
d’entre nous, qui louait une chambre de bonne, avait tourné en 
vain dans son quartier avec son sac de linge sale sans trouver 
de laverie. Il s’est dit que c’était trop bête, alors qu’il aurait pu 
profiter de la machine à laver de son voisin de palier ! De là est 
parti le projet de mettre en contact ceux qui ont une machine et 
leurs voisins qui n’en ont pas. On peut y voir un intérêt écono-
mique, les propriétaires fixant en moyenne à 3 euros la lessive, 
au lieu des 4 à 5 euros demandés en laverie, mais ce n’est pas 
tant l’intérêt financier que le côté social qui prime : plutôt que de 
s’embêter à regarder tourner sa machine dans une laundrette 
blafarde, on rencontre quelqu’un proche de chez soi, on crée un 
lien d’entraide et de voisinage. » Lancé en fanfare sur les réseaux 
sociaux (merci Twitter et Facebook !), le site a rassemblé en 
quatre mois près de 1 300 inscrits et a servi de laboratoire mar-
keting à ces trois étudiants d’école de commerce. Mais rien 
d’intéressé dans la démarche : « Le site est complètement gra-
tuit, on ne se rémunère pas. Le but était de créer un service, 
pour une communauté. Ça n’a rien de nouveau, mes grands- •••   

Louer son autocuiseur, troquer des cours de piano contre 
des Tupperware de blanquette maison ou acheter groupés 
aux producteurs locaux avec les habitants de son quartier… À 
l’ère du tout-Internet, les solutions créatives pour payer moins 
en consommant mieux, sans passer par les circuits du com-
merce de masse, se multiplient. Le marché de l’occasion, dit du 
« C to C » en langage marketing, a fait sa mue. Il y a dix ans, on 
achetait sa perceuse de deuxième main dans un vide-greniers 
pour monter ses étagères en kit ; aujourd’hui, on la loue sur 
Internet. Hier, on négociait de gré à gré sur eBay ou Le Bon 
Coin ; aujourd’hui, le consommateur « collaboratif » peut aussi 
« dealer » une séance d’épilation sur Groupon.fr, préférer Covoi-
turage.fr à un billet de TGV ou prêter son jardin sur Plantez-
cheznous.com… 
Dans ce fourre-tout d’échange, troc et coups de main en ligne, 
chacun cherche – et trouve – un peu de tout, partout et dans 
tous les domaines, des loisirs aux services. Avec un principe : 
s’associer pour consommer, en adéquation avec ses valeurs 
écologiques et solidaires, et à hauteur de son pouvoir d’achat 
menacé. Soit en échangeant au sein d’une communauté d’utili-
sateurs, soit en se groupant sur une plate-forme d’achats pour 
se fournir au plus bas prix.
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parents achetaient leur tracteur en commun… Les nouvelles 
technologies, qu’on soupçonne de nous isoler derrière nos 
écrans, sont aussi devenues des vecteurs d’entraide qui nous 
permettent de retrouver du lien social, et une autre façon de 
consommer ensemble. »

« Ce sont des valeurs qui me parlent, témoigne Gilles Gour-
let, ingénieur chez Capgemini, inscrit sur Proxiloc.com depuis 
neuf mois. Je trouve bien de louer mes outils en bon état à mes 
voisins plutôt qu’ils soient obligés d’acheter un produit premier 
prix de piètre qualité qu’ils jetteront après s’en être servi deux 
fois. » Conscient de l’encombrement du secteur par un nombre 
croissant de courtiers en ligne, qui s’interposent dans la relation 
entre particuliers à coups de commissions sur les transactions 
et de numéros surtaxés, il a dû trier le bon grain de l’ivraie. « J’ai 
choisi un site sans commissions, où l’inscription est libre, mais 
quand même sécurisé avec une assurance. Les gens entrent en 
relation, les contacts sont sympathiques, et le service de géolo-
calisation permet de repérer ce dont on a besoin à côté de chez 
soi… Dans ce type d’échange, je retrouve le même esprit d’inter-
dépendance et de solidarité intergénérationnelle que dans les 
familles, sur Le Bon Coin ou à l’occasion de vide-greniers. On est 
déjà dans une démarche collaborative lorsqu’on vend une vieille 
boîte de Lego à 2 euros dans une brocante : ça pourrait partir à 
la poubelle, mais ce serait dommage ! »

Pourtant, l’état d’esprit collaboratif n’est pas spontané et 
naturel dans tous les domaines de consommation. Il y a ainsi un 
secteur où l’attachement viscéral à sa propriété reste fort : l’auto-
mobile. Un récent sondage Ifop* rappelle que 86 % des Français 
ne sont pas prêts à renoncer à leur voiture. Ils sont 66 % à ne pas 
être intéressés par le covoiturage, et seulement 48 % d’entre eux 
envisagent l’autopartage… Ces pratiques n’en ont que plus de 
mérite à percer dans le paysage, séduisant les avant-gardistes. 
Covoiturage.fr a été le premier à proposer l’organisation de tra-
jets en commun, mettant en contact un conducteur et des passa-
gers potentiels. En 2011, le site a passé le cap du million de 
membres, ce qui représente environ un actif sur trente en France. 
Autre usage émergent, l’autopartage consiste à louer sa voiture 
quand on ne s’en sert pas à un « sans-voiture » qui en fera bon 

•••   60 %
DES INTERNAUTES déclarent avoir 

réalisé au moins une affaire entre 
particuliers au cours des six derniers mois.

Source : étude OpinionWay, octobre 2011.

usage. Entre son blog Écobo, consacré aux solutions de dévelop-
pement durable au quotidien, et son projet de site sur les pro-
duits de beauté sains pour futures mamans (Mamanpoule.com), 
Blandine Boulen, jeune créatrice d’entreprise, se reconnaît 
volontiers dans la collaborative attitude. Déjà adepte du covoitu-
rage, elle a enclenché la vitesse supérieure en rejoignant Citizen-
car.com et n’a pas manqué de relater sa première expérience de 
loueuse sur son site. « Je suis inscrite depuis un an et demi, et 
j’ai déjà loué ma voiture une quinzaine de fois, raconte-t-elle. 
C’est une démarche cohérente avec mon engagement pour le 
développement durable, et ça m’aide à payer mon assurance ! 
Pour mes locataires, à 3 euros l’heure, c’est une vraie solution 
de remplacement à l’achat d’une voiture, surtout pour ceux qui 
n’ont pas de parking ! » Inquiète ? « Même pas. En cas d’accident, 
le site prend tout en charge avec une assurance tous risques. 
J’évite juste les jeunes conducteurs qui veulent louer une voiture 
pour aller en boîte. Il faut dire que ma 307 n’est pas flambant 
neuve, et je ne m’en sers que pour partir en vacances… Il vaut 
mieux qu’elle serve à quelqu’un plutôt que de rester dans mon 
parking. » L’usage plutôt que la propriété serait-il LE moyen de 
demain pour régler les problèmes de pollution et d’embouteil-
lages ? Hélas, même Blandine relativise : « En région parisienne, 
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« La consommation 
collaborative 
se prête bien aux 
besoins des citadins »
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QUELQUES SITES POUR SE LANCER

SUPER-MARMITE.COM : site de proximité 
spécialisé dans la vente de petits plats maison 

livrés à domicile par des particuliers.

CITIZENCAR.COM, DEWAYS.FR : réseaux sociaux 
proposant la location de voitures entre particuliers.

FR.ZILOK.COM, PROXILOC.FR : plates-formes 
de location entre particuliers de tout type d’objets.

COUCHSURFING.ORG : service d’hébergement 
touristique entre particuliers, les uns mettant 

à disposition des autres un canapé 
ou un lit pour une ou plusieurs nuits.

CONSOCOLLABORATIVE.COM  : 
l’actualité de la consommation collaborative.

C’EST L’ÂGE MOYEN de l’internaute 
qui pratique la consommation 
collaborative sur Internet.
Source : étude qualitative publiée par 
OpinionWay en octobre 2011, commandée par 
le site PriceMinister et La Poste.

36 ans

c’est plus facile. Mes parents, qui habitent en province, ont 
essayé, eux aussi, mais, quand on est mal desservi par les trans-
ports en commun, cela rend le fonctionnement nettement moins 
fluide pour restituer la voiture ou venir la récupérer. »

C’est un fait : la consommation collaborative se prête bien 
aux besoins des citadins, en manque de grande famille pour 
partager livres et vélos, de caves et de parkings pour stocker les 
objets encombrants. Pour Nathalie Damery, Philippe Moati et 
Robert Rochefort, fondateurs de l’Observatoire société et 
consommation (Obsoco), là est justement la chance de cette 
« économie d’usage », en pleine expansion dans les villes, où les 
deux tiers des logements sont occupés par des ménages réduits 
ou des célibataires. Ils prophétisent « une société des “effets 
utiles”, [qui] devrait permettre de relocaliser des emplois par 
substitution de postes de maintenance localisée à des postes 
industriels délocalisés. Mieux encore, comme ce n’est pas une 
économie du low cost mais de la haute qualité, on peut encoura-
ger la relocalisation de certaines fabrications. » De quoi répondre 
aux grincheux qui objecteront qu’en pleine crise le recyclage 
collaboratif ne fait guère tourner le commerce…

DOMINIQUE VALOTTO

* Sondage Ifop, réalisé du 10 au 12 mai 2012 par Internet auprès de 1 000 personnes 
pour le site Aramisauto.com.


